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Peut.otro ponrrais-je ajouter le pau de soin que les cultiva- Ainsi disposé, notre cultivateur commencera par aimer son
teurs apportent à développer chez leurs enfants le goût des état, il aura une plus haute idée de sa vocation, il fera par
tiavnux agricoles. goût ce qu'il faisait autrefois à contre-cour.

Nos gouvernants se sont émis à la pensée de cet.te épidémie L'ngrienlture n'est-elle pas le pirenier et le plus noble deudóénîstreusn pour l'avenir do notre chère Province de Qllébec. arts f Toujours l'agriculture a ét tenne en honneur. Abel
Pour arrdler ce courant d'énigration, et pour encourager enitivait tout en gardant ses troupeaux. N'allait-on pas cher-l'ngrieulture, l'on a créé le CO.nseil il'agriculture. les écoles cher de nobles guerriers romains an milieu de Ieura champs
d'agricunltutre, les sociétés d'nitmriculture, les expositions d a' qn'ils enulivaient avec orgueil I Le cultivateur, n'est-ce pasgriculture, le Journal d'Agriculture, le directeur d'agriculture. lhomme le plus libre, le plus indpendant, le plus heureux 1
-----. ----------- ---------------- -------------------- C'est à lui que la société vient demander le pain de chaque

Revenons sur nos pas et voyons comment appliquer les jonr! Le cultivateur comprenant son mérite, cherchera à
réformes, dnis clnqne cns, si c'est riecess:urn. .- tendre ses connaissances et perfectionner sa condition

Le conseil d'agriclture-Fant-il l'abolir ? Je ne dirai pas Au cercle, dis-je, Pacriculteur viendra profiter de lexpéri.oui. Pont-ùP' pourrait-on I'aanliorer -n onommannt pour le once des autres, puis fera part à ses concitoyens de ses cou-présider d'office, le dépuamtét comnisiamire d'agriculture et comme naissances persounelles, il fera part des succès qu'il a rem-ui de ses ianembres le directtur de l'agricult.ure. C-s deux portés dans une ou plusieurs branches de Piudustrie agri-fonctionnaires seils, peuvent donner un cachet officiel aux cole
travaux dui Conišeil qui so tronye à agir aut lieu et place du .cornianurx d'rilqinre. troeLe cultivateur. canadien catholique aimera ces réunionscomamîi.saîire 'o ia Il tiro. lo.

Les écoles d'agricltnre.-Il faudrait leur donner l'enponra présidées p,-r le entré qu'il aime comme un ami, comme un
genent, nécessanre pour r-nidie leur: fîmationnernent efficace bienfaiteur. Li, le prêtre sera comnme le père au milieu de ses
et les mettre en noyîan de nous dont er des cutltivateur8 véri- enanlts, il sera comme le centre de cette union qui pourra
tablenient inst a iits et des conférenciers habileis; puis fonder faire dos merveilles, il srale gage dn sebccs.
une éc.le cenu1rail pour l'ind ustrie Litière pour les ra isous que 1Avec le prétr, pont du dissension, poit de rivalité funeste,
je mentionnerai plus bas. 1 point de judousie, pomelt du politique, point de spéonlation.

Sociétés d'agriculturc, exposiions.-Devntit le fait qu'il y a Avec.lu îIbrte, inous n'auirons qu'un seul but: Pamélioration
la moitié dessociété.-agm icnl tire qui ne fonctionnent pas on morale et matérielle des populations de nos campagnes.
qui fonctionnent mal on admettra, ql'il fart là une réforme. Delpuis quelqes années,. plusieurs paroisses se sont mises

Or, c'est nu sujet le la réforet qu'il fanit opérer dans leur à l'ouvre et les succès remportés font présager les succès qui
Fystèmae dit fonctionnement que jo vais traiter un peu at long nous attendent, ai nous pouvons généraliser les cercles agri-
le véritable sujet de ma présomnte conlferenîce : les cercles agri coles.
coles en rapport avec l'agriculture et l'inîdusrtiie laitière. Nos premiers efforts ont été pissamuunent secondés par nos

On va teit être mie dire que j'ai lmis du temps, trop de .journaux de tonte nuacu politique. La .ympîathie des gens de
temps, à cin veiir £) la question. Pourtlanît tons 'llons voir bien a été pour nous uit enicouragement précieux dans l'inîno-
que font ce que je vicnI de dire se raplorte à la question et vinion iarlin de la création dl nos premiers cercles. Notre
qu'il fallait le dire lotr démontrcr ce nqu peuvent êtro et ce digne Archevêque, tonjours à la -tte <les bonines ouvres, ap-
que F.ont les cercles agicoles pour l'agricultuio et l'industrie prouve*et recommande fortemnent ce mouvement.
laitière. Encourndés par la plîus haute antorité religienise et favorisó

Pour paralyser l'émigration et relever l'ngticultur, un des par le gonavirionement qni a bien voulu, jadis, adresser le
premiers moyensà îtrenîdio est dît retenir notre cultivaterJoural à ch 1qu emnebre d'un Cercle, nous
et ponr cela chercher d'alo'rd à lui faire iiiuer sa voc:ation et devrions envis;-r l'avenir uv--c confiance-.. Cependant
-lui flairo adoiter, ensuite, tn miode de culture ptlns prolorti- faut-il le dire, MM.,.li plus difficile est encoro Aâ faire! Oui,.
ouaté aux lest'in's do notro époute et plus ayTe A la réalisation ptianr'nonzs la grands diffiaultó est <le soutenîir nos cercles. Par-
des bénelices péciiîiiaires qu'il cherche avant tout. tout nons verrions s'drauîlir ces associatios si l'on avait l'es-

Jiîsquî'a ni alate asvz récente enicore, l'an.ien m11odo de prance q'elles pourront se soutenir. Voilà La raison qui arete
culture a pu suffire aux tirres nouvellement 'éfrichées; elles un grand nornbre.
poilvaient produira sans trop do scis. Ainsi, pour soutenir tios sociétés, il faut plus que de a

Maiitenanît nos icrres épnis- s le produisent presao plus bonne volonté, il faut des connaissaices pratiques très éten-rien et le cultivateur c écoinragé abandonne sa propriété pour dtes. Nous ni pouvons to jours compter-sur le cur quelsaller ruiner sa santé dants ces miiattufaictires, où il travaille ilue Soient ses conissaes n bon voloir, il n'au rcomme un esclave, avec uini sal:aira migins rémunérateur. toujours la sauté, le temaps et- la force pour donne le diIl faut, mnessieurs, répandre parmi nos cultivateurs, (surtout tmnehe, un conférence lorsqu'il est déjà épuisé par le jeûnie
parmi les cultiv:ateurséloignes des grandscentres) lescoi1nn1,n- par les inastructions et les offices do sou aninistere.'Sit peutsauces néècessniresi pour les amener à cultiver avec pils din- p:r sa présence et ses coseils,telligeaice ; il ilt iettraî . lotur potrtée les sybtèiiies clagi teîaîrî:rs rsne*tsscasîlil ne'pourra plastclltgene ;l , uiii metara usaeu portóIl les ystenie dan- toujoursnptorter seul o faIrdeau, et -outenir par des confé-cnlture :1m116lior6L, nsen nsgu ns les pays les uneux cul- rences. le zèle des gens qui viennent s'instruiro dans ces réu-tivés dln l'Enrope. Il fatt donc remonter à la cane pour eni nion d'amis,
détourner du nouis leu eifets désnabtreux.

Je irai avec Pantur d'un petit ouvrag sur les corcle I fat doue donner os cercles agricoles le moye de se
Je draiave l'uter d~iîm 1aeit uvrge sr ls crcls maintenir, et ce Moyen, j3 le trouve diiiis la distributionu gra-

tgricos ': tuito des jourînaux agricoles, je le trouve dans des coniféren-1 Da tous; les les monyeuta proptres àt auméliorer l'agrieultaire, tiors habiles t.uibveîaitinîaîîés liai' l <u'u'ie u inrn
un dis meilleurs est la formation <le cercles sons lin direction r 0 gouvernement qu viendront
du elergé. Les écoles d'agiiculttre, lis evnes agricoles, les sur la demande <1es intéressés dlai<-r des conférences eî.jnge. -
exhibitions dls produits d so, soi.t d'excellen.ts moyens, rnis iomt par eux mêmes des progrès de nos sociétés, un v.sitant
ils i'atteiguent qu'une tonte petite partie lu notre ppula- nos fermos et nos taonpeaux.
tion. n Hélas il faut l'avouer, aOs cultivatenrs lisent peu, cependant

An cercle. on liscuto, on apprend, oni centraliso l'action avec la distribution gratuite des journaux agricoles onos.te
d'uno paroisse ; au cercle ona cimente cet esprit d'union qui finiront par f..ire prendre i nos genîs 10 gofût le la lecture:
doit faire notre force. An cercle on contractu l'amour de l'é. forcés .du prendre part aux olijections, alors il leur faudra-
tuei et l'en pre..d Io -2mtob de la lecitur-, généralinent trop ro ourir à la lecture des jnniarinaix d'agricuîlture.:
négligée par nos cultivateurs. Des conf-renciers habiles, D'ailleurs lors de la fondation dit nos cercles la distribution
nomóns par le gonv-ruimntusii, viidronit lmettro : la portée île gratiite était regîrdée comme. nécessnire, et avait été aupa-
tontes es intolligences le fruit dl Innr expiiesnces et lit ravant sigg6ree par le directenr dis l'igricualttro dlans son
leurs longues années d'étinil, et lu cultivateur de bonne foi 4 Eloge die l'agriculture " mui a areporté le prix offert par
finira liar comprendre qmu'il faut aîumaliorer son Port, qne l'igui- PIinstîit Cintadieni lu Qaaébec. Dans ce travail il est dit en,
culture nIest pas nue mimple rotine, mais bien tu art qm i eil'et: I Ceux-ci (les solwucipteurs aux sociétés d'agriculture)
demande des connma"sanices très3 v:n ides. levraieit tonas recevoir la journal, qui aeur ernt dlitribud A

Pour la. première fois, peut-êi re, %û déroient deva'it ses titro de pa imu par lis gniivrneiitmeit." Pnismpli'on fait mt lipour
yeux de nouveaux homizon-, ses idées laraisse-r,, et il finit l'immiigratioi, piurq!pi m6nauer qnelqies ille ,i utr-s pour '-
enfiu lar su convaincre qu'il ie sait presqno rien et qu'il resto mainteair le Journal d'agricil ure et la Gazetto des C'ampagnes,
beaucoup à apprendre. Voilà, MM, un grand point do gagué. les donner gratuitement et paiyer ses rédacteurs assez libérale


